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REPARTmON DE U RICHESSE AUX 
ЇІАШШ

On s’accorde en génial* re
garder les Etats-Unis comme un 
pays extraordinairement fiche.
Sans contredit» l’idée que le total 
ÿe cette richesse atteint 353 bil- 

de dollars est ffite pour frap 
per nôtre imagination. Une telle 
somme est si vaste que nous a- 
vons peine à apprécier sa vérita
ble portée. On n’est pas moins 
étourdi par l’énormité du «venu 
des Américains, lequel s’élève par
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quée pâr M. Harry Ordonné prêtre en 1869 il fut sacré évêque ;

■ ЩЛ

en novembre

_ шжШ..ШШЯЯШ
■ — est un homme d’affaires de la ville de 

iite eipéciâlémeht étudié les attes
tons constitutionnelles. li a beaucoup vécu en Angleterre.

' pi!lS,?LS9Rtq$>^00 s®f f,fte question, vivement débattue à
.tous ceux чці °nt *

1 ** gouvernement conservateur a démissionné et M., I I I
Ramsay MacDonald fut appelé pour lui Succéder, étant le f\ à,*°ixante et un billions 
феї da;pwri, travailliste. Il n’avait pas la majorité. Il é- ^ Ї?ДД8 <**<#*&.

„„ 'fent vote^en sa faveur et qui l’avaient mainte- peut évaluer la moyenne du têve-
”u *“ pouvoir pendant un certain temps. Vint un moment n« annuel des 21 milliqns de fa- 

- ou les libérâitx ne votèrent pas pour lui en nombre suffi- ™*Ves de'ce pays à la somme ren- 
sant pour Wi donner une majorité. En d’autres termes, ili.gd' ^°° dollars- Mais com 
fdt défait à la CKambfè. Il conseilla au roi de dissoudre te b e peu ces savantes statist!-

. »ar “prap"u roi—11 SpEESsont orL^^u^inTm11*?1^®11*® *,n Grande-Bretagne s= est la buiGnte: -, ■ îyoïg*NastierTricoche.

lidïneni U S q^eSTdTSKtmTnl МаїоотМ _

en Angleterre et le gouverneur général agissant d’après " 11 1
un pr*édent établi depuis peu par,1e roi lui-même aurait DANS LA LUTH iM. 
do accorder la dissolution à M. King. И ГГТЛОАІС nil •

süraESEegard aux vues du parlement canadien. ReslTgJch^Madüaska- A Ггь Mpnc.tonA N-.B- 17—L’hon, voir Pris part à un complot aux
On peut dire deux choses вЩс ce sujet : lo—Il n’y a P. Cutligan, Conservateur Sta 1иЬ*Г^а DunnmK> ex-mmistré ramifications étendues, dimanche,

ргй*л~йзі n gsggv'ia.'aSa
T*_; jîa J.. , , Northumberland C F Fieh I cn<^an* la—politique libérale et ISOI^nCs incarcérées, on remarquetendre nul U r ” auava,t aucu”-e raison de fait pour pré- conservateur C. ? Morrlsse^ ^ ”ontaht qu’elle avait valu au pa-Ь" général dont on ne dévoile pas 

te>5re, 4Ue Ie Canada est une colonie de la Couronne »« béral. - 7’ jys une étiorme augmentation dansl'Ç "«Л1- П est accuse de compli
qué n a pas atteint Iç status où il aurait déoit et Kent— À. I. Doucet conserva-1 • echan?es commerciaux enlc.lte dans le mouvement révolu-

.Y; pouvoirs de gouvernement que le Deuole de r X,me1?les teur, A. Bourgeois, libéral ‘I meme temps que le retour au pair ! tionnaire. C’est le premier cas de
tagne. Cette "ouest,nn a* Л'Ч>„ lc peUPIe de Grande-Bre- Westmorland—Dr O R p»; |de •» devise canadienne. 1 mécontentement d’un haut offi-
OUelones années ' *Є ^°Uguement discutée, il y a ce, conservateur H R Emme* I *a question des doua-1 cjeT l’armée contre les lois an-

■ / 4 qnh,!t , rnn. HbM Ines M. Dunning mit au crédit del‘idéneties. Sur des instigations

mieux qualifiés et lesЄтТіПЄ$ lmPerîaies- Les hommes les Royal—Hon. G. B, Jones con-1Г°йа p<)rt#es en Chambre contre! °” cro,t dans certainstmifieux 
nions et de Grand n і ^ leurs jurisconsultes des Ddmi- servateur, D H McAJlistér li K, département douanier par M, 14UC *a concentration d’armes que 

Г uùTnarflft Gfan,4e;6retagne ont souvent dit qu’il existait béral. McAlister, li- Stevens étaient un mauvais то- '« «utontés mexicaines ont dé-
tine parfaite égalité de status en dehors des „„-„ta st J!t York-Sunburv—R B І£еп datta4uer les contrebandiers.Icouverte sur la frontière améri-, 'âs=?s^. o&sâl- - a

eST'df GRANDE ASSEMBLEE
Aеауьгг» politiqueAEDWM^^23A0tff-miJ

Je Canada/est iSfcXnto de berSItUatl°n et .^nifie que pour les ец.^еигГТіеа ma “Joc^TlW.-'*7 ЯІІ1П‘І*
gouyernée nar le GntonîJi rxl- a -Couronne sujette à être|nu^actuners de le**, encourage-

ÈïfeSçS,
-SHHHI1 If -- s "bS-S

assesüpsa

possible e’e.tL'â'J '"" '*v,t ctre regie de la seule rent 1 * en fu* eIle transportait purent tirer■ to peUDlé d,?ra d,Ie I,ar un* décimation eoW ^Йг"ІаіП*/ЄІЄПи? à 8t,P°T4 ™ bain de pPieds 
ritéP P e du Canada ne sera pas soumis à un /Г і| |— p ~ ,,Laul° *«t sans dommage et

t& Ш АГГтГМТ Ml------------- SJeaüUt,n °" put ,a retirer On
Salsoumis à. 4 gouvernement i,nJ . - d” Val-BriUam S°nt d“ visiteurs

o —*------------ —
: Registra

1893
- :î 1,1XILLISTE rSUd/80dSfSe,de S^brX%rstMdécéd^Lr^n?à

de Qhî Grandeur, qui était le deuxième évêque du diocèse 
de Sherbrooke, a succédé à Sa Grandeur Mgr. RadnTlï 
avait pte sacre eveqtie le 30 novembre 1893. ifest né à Ste- 
Marie de Monnoir jQuébec, le 18 octobre 1846. Il était le 
fik de feu Albert Larocque et Geneviève Daignault II a
HlartnthUdES aUX c.olle^es de Sainte-Thérèse ? de Saint- 
fc^e'.,En octobre 1869 il était nommé vicaire â Kev 
West, Floride, poste qu il occupa jusqu’en 1875 II devint

îCtte paJoifse- 11 étudi aà Rome de 1880 à 
1883 et obtint le titre de docteur en théologie de la Miner-

arid' 1885** sS!’

Dun côté, nous voyons que 
Z50 personne paient un impôt 
caktik sur un revenu annuel de 
500,000 dollars. De l’autre, 
constotons que, sur les 111 mil
lions d’habitants de cette répu
blique, un ou deux millions seule
ment possèdent de* actions ou 
des obligations. Si le revenu mo
yen des families est près de 3,000 
dôllats par an, il n’en est pas 
moins vrai que 82% de ces fa
milles, en vertu de la triste com
binaison de salaires insuffisants 
èt de manque de prévoyance, 
n’ont pas d’argent à mettre de 
cote. Dans la cité de New York, 
la moitié dés propriétés immobi- 
batres est aux main» de 1% des 
150,000 propriétaires. En revan
che, un mort'sur douze est enter
ré dans la fosse commune, aux 
frais de la ville!....
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NES SOUS ARRET 
AU MEXIQUE

du complot pour lanceri de- an mou
vement révolutionnaire général 
dans 4e pays.

bf рг,“М”‘ ÇaHea « déclaré 
qu il a été informé depuis un mois 
des activités du général Estrada 
aux Etats-Unis et que le mouve- * 
ment rvolu^onnaire aurait été é' 
erase dès qua le général sertit 
entre au Mexique. '

Les autorités religieuses disent 
ne rien conatire quant à un mou- 
ement révolutionne lancé par 

de* catholiques. On -rappelle *yw 
es eveques ont déclaré à plu- 

sieurs reprises que l’attitude de 
I église est pacifique et qu’on ne 
préparait aucun soulèvement con 
tre 1 Etat. On- rappelle aussi la 
declaration-*sant que les prêtres 
défendront le Mexique au cas 

dune attaque par une puissance 
étrangère.

Au cours de la soirée, hier, on 
a relâché huit dès persones qui 
avaient été arrêtées. On n’a pas , 
dit pour quelle raison. Les auto
rités policières déclarent qu’elles 
ont saisi, dans les demeures de 
certaine catholiques, de la dy
namite et des fusils ainsi quê des 
preuves écrits démontrant qu’il 
se préparait nu soulèvement.Et 
elles déclarent de plus quc le 
mouvement s’étendait à plusieurs 
Etats. Mais on ne donne aucuff 
détail.
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„И, rMumiNG 
LES MARITIMES

DANS _ —
On accuse ces gens d’avoir trem

pé dans un complot — Un gé
néral mis en prison.
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Annonce du parti libéral.

m
x# m

■

i
BІшS
S
»

*
■V*

. •». Ve /ж'

ІНІЩ'

s

m

r Л

m
.<
%
m

..

i
H

•7

.

.

I

,4 *..Vl ' *
V--.Л

mwm

m

ШШШВШ

.

■.
m

ІЛ

Ш
І':

У
2С

■

л*

;

f-

ч а

т
Вт

т
ж

■■з

,
■ : .Л

;:

X

Z

№
.

-:•

.и ж


